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LES FEMMES EN DETRESSE SERONT MOINS SEULES 
Un centre 
d'accueil 
a ouvert 
ses portes 
au foyer 
Laure 
Moulin 

l 'annêe mternationale de la 
femme C'était en 1975 OUI 
se SOuvient de ce Qu'osèrent 
dire au;>; gouvernements du 
monde entier les 8000 femmes 
rassemblées à MexIco . OUI se 
souvient du -plan d'action mon· 
dial .. qu'elles mirent sur pied 
pour luller contre les discriml­
nallons de tout genre qUI affec­
lent la condition féminme dans 
la plupart des sociétés? 

Mille Journalistes étalent venus, 
perplexes, assister à celle pre· 
mière conférence mondiale sur 
la condition féminine organisée 
par les Nations Untes. Ils décou· 
vrirent au fil des Jours l'impor· 
tance d'un prOblème qUI Jusque 
là n'avait semble+il préoccupé 

personne. Ou plutol un pro· 
blème que pelsonne n'avall osé 
aborder. 

DepUIS lors, même si beaucoup 
de choses ont changé la diSCri­
mination existe toujours. Pres­
que aussI forte qu'avant. Des 
lOIS ont bien sur été votées en 
France ces dernières années 
en faveur des femmes. Mais les 
textes sont une chose et leur 
application en est une autre. 

Georges Freche soullgnatt dans 
notre dernier numéro que la tOI 
du 22 décembre 1972 sur t'éga· 
lilé des salaires entre les homo 
mes et les femmes êtalt loin 
d'être appliquée La discrimina­
tion se vélifie tous les Jours. 

Le jour de l'inauguration. De gauche à droite Mariette Vidal .. d irectrice du foyer, MM. Puccinelli, 
directeur du BAS, Dugrand, Freche, Bellorgeot, Bessières, Roselyn Sutra, MM Claude et Reboah 
qui représentaient /a municipalité de Montpet/ier. 
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Sa forme la plus violente. la plus 
révoltante aussI est celle que 
subissent les femmes baltues, 
Plus nombreuses qu'on ne 
pense, celles qUI soufflent pal 
leur corps de leur condl\!on 
féminme pourratent en théOrie 
échapper facilement à leur 
SUJétion. En théorie Simplement. 
Car dans bien des cas ces fem · 
mes ne connaissent pas ou mal 
leurs drOits. Et lorsqu'elles les 
connaissent. elles héSitent à les 
faire appliquer. Elles ne trou· 
vent personne à qUt se confier, 
personne qui pUisse les héber· 
ger, personne qUI SOit capable 
de les farre passer d'une condi· 
tlon de dépendance a celle de 
responsabIlité tanl morale que 
matérielle 

Une chambre à coucher 

Le premier foyer 
d'accueil municipal 

Voulant venir en aide aux fem· 
mes en détresse, le Conseil 
MuniCipal de notre ville avatt 
déCIdé au mOIS de JUIn 78 
d'OUVrir pour elles un foyer 
d'accueil 
Ce fut chose faite six mois pluS 
tard lors de l'Inauguration le 6 
décembre dernier. Raymond 
Dugrand, adjoint au maire 
devait d'ailleurs mettre l'accent 
sur la rapIdIté avec laquelle tes 
travaux avaient été effectués. 
le premier centre muniCIpal de 
ce type en France a donc 
ouvert ses portes au Foyer 
Laure Moulin, 45 rue FrédériC 
BaZille Le Bureau d'Alde 

Une alternative 
A L'occasion de l'inaugura­
tion, par le Maire de Mont­
pellier, George Freche, du 
Centre d'Accueil pour fem­
mes en détresse et de la 
nomination d'une di rectrice, 
choisie dans le Collectif 
S.O.S. Femmes, la question 
s'est posée pour certains de 
savoir ce que représentait ce 
dernier. 
La mise en place de ce col­
lectif s'insc ri t dans la lutte 
menée sur la ville par des 
associations venues d'hori­
zons divers : groupes fem­
mes, M.L.A.C., militantes de 
gauche, Planning Familial, 
syndicalistes, etc ... qui, 
depuis de nombreuses 
années, ont luUé pour les 
droits de la femme : libre 
accès à la contraception, 
droit à l'avortement, dénon­
ciation du viol... 
AuLant de combats et de luI ­
tes menés dans le but d~ 
faire prendre consc ience à la 
société de J'état de sujétion 
dans lequel la femme éta it 
maintenue et à cell e-ci 
d ' imposer le droit à disposer 
de soi com me la base fonda­
mentale de sa dignité 
humaine . 

S.O.S. FEMMES 
Mais au delà de la s tructure 
répressive de la société, il 
existe, en tout temps, en tout 
lieu et en tout milieu, une 
violence plus systématique, 
découlant de l'affrontement 
et des rapports de domi na­
tion dans de nombreux cou­
ples. En effet, il faul admet­
tre que les st ructures et les 
fonctions de la Camille, telles 
qu'elles se présentent dans 
notre société occidentale. ne 
sont pas le fait du hasard ni 

la résultante d'une organ isa­
tion biologique mais plutôt 
l'aboutissement d'une evolu­
tion historique. 
Ainsi, les rapports sociaux 
existant au niveau général 
sont fidèlement reproduits 
dans la cellule familiale (hié­
rarchie, autorité, division 
des tâches, statut sexuel.. .). 
Conscientes de cela , un cer­
tain nombre d'entre nous ont 
pensé à la nécessité d'abor­
der ces problèmes et de trou­
ver des réponses. Une struc­
ture d'accueil pour les fem ­
mes battues nous est donc 
apparue indispensable et 
l'associa Lion S.O.S. femmes 
a été créée. 
uLutler, tant en France qu'à 
l'étranger, contre les violen­
ces, sous toules ses formes, 
par tous les moyens légaux 
et notamment : 
- campagne d 'information et 
publications 
diverses ; actions tendant 
aux modifications IfGgislati­
ves conformes aux bUlS de 
l'association: prise de cons­
c ience de l'existence de la 
violence et de la nécessité de 
la faire cesser, dans les l'ela ­
lÎons de la famille el du cou­
ple . 
- aide et assistance maté­
rielle et morale, médicale et 

l'uridique aux femmes vio­
ées, aux femmes battues et 

aux femmes subissant des 
agressions ainsi qu'à leurs 
enfants. 
- creation en France et ges­
tion de centres d 'héberge­
ment colJectif pour femmes 
et enfants, ainsi que la possi­
bilité d'hébergement dans 
les familles. 
Pour réaliser cet objectif, un 
lieu et des moyens financiers 
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Soctale a aménagé au trOisième 
étage cinq chambres et une cui­
Sine destinées à accueIllir tes 
femmes battues. Ces locaux ne 
sont que provisoires. Une mai· 
son plus importante doit S'OUVflf 
prochainement. 
Pour assurer la direction de ce 
centre, ta Municipalité a fait 
appel à Manette Vidal, membre 
du collectif SOS lemmes. Cette 
association bénévole du type tOI 
1901, fondée au printemps 
1978 est Issue de différentes 
assoctaltons (groupes de fem­
mes, plannmg familial elc ... ) et 
d'tnltlatives IndiViduelles spon­
tannées. 
le centre sera ouvert Jour el 

Permanences 
Les permanences 
pour l'accueil des 
femmes au centre 
Municipal SOS Fem· 
mes laure Moulin, 45 
rue Frédêric Bazille 
se font les jours sui­
vants : 

· Le lundi de 18h 30 â 
20h 30 

· Le jeudi de 18h 30 à 
20h 30 

· Le vendredi de 
18h 30 â 20h 30 

Pour tous renseigne· 
ments téléphoner au 
92.14.48 

nUit, deux veilleuses ayant été 
recrutées â cet effet 
Le Jour de l'inaugurallon. 
Mariette Vidal devaIt tracer les 
grandes lignes de l'action à 
mener en ce domaine. 

"Assurer" la situation 
des femmes battues 
.. Nous ouvrons ce centre, dll 
la directrice, non pour enler­
mer les femmes battues dans 
un cocon (nous ne sommes 
pas un organisme de charité) 
mais pour assurer leur silua­
tion ... 
_C'est pourquoi, notre action 
visera avant tout A assurer 
une aide mttdicale, sociale et 
judiciaire. Ceci pour permet-

La cuisine commune 

pour les femmes 
étaient nécessaires. Dans le 
cadre de la politique munici­
pale sur les problèmes fémi­
nins, Monsieur le Maire a 
mis à notre disposition un 
local, nous permettant 
d'organiser les permanen­
ces, l'écoute et l'accueil, un 
lieu où les femmes ont la pos­
sibilité de se retrouver et de 
parler de ce qui, trop sou­
vent, reste caché derrière un 
mur de honte, de peur (taire 
les coups pour ne pas en 
recevoir d'autres) et culpa­
bilité infustifiée. 
Par ailleurs, nous travaillons 
en liaison avec différents 
services (crèches, écoles, 
agence pour l'emploi, offices 
d'H.L.M., commissariats de 
police, avocats. Mais nous 
tenons à ce que les femmes 
fassent leurs propres démar­
ches. Le seul lieu où nous les 
accom{l8gnons est le corn­
missanat car trop souvent 
elles n'y rencontrent que 
mépris et ironie. 
Nous ne voulons pas, mallU'é 
tout, nous enfermer dans aes 
bureaux pour distribuer con­
seils, adresses et gite. Le 
développement de notre 
action doit se faire en direc­
tion des syndicats, des quar­
tiers, des associations et de 
tous les organismes concer­
nés, pour briser le silence et 
obtenir des moyens finan-
-:,.­
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tion de fonctionnement au 
Conseil Général. n n'est pas 
question de nous cantonner 
dans le bénévolat sous pré­
texte qu'ayant eu les forces 
de commencer sans moyens, 
nous serions prêtes à conti­
nuer «pures et dures» 
En effet, le salaire constitue, 
non seulement une revendi· 
cation justifiée, mais il est, 
en plus, un garde-fou qui doit 
préserver, à nos yeux, la 
qualité du service rendu, par 
notre collectif, aux femmes 
accueillies. 

NOTRE FONCl'IONNE­
MENT 
La force de notre mouve­
ment et le fondement de 
notre démarche (sans lequel 
S.Q.S. femmes ne pourra 
fonctionner) reposent sur le 
caractère collectif de nos 
décisions, de nos actions et 
de notre gestion. Ainsi, la 
façon dont nous, femmes, 
concevons l'organisation de 
notre engagement, ne vise 
pas à l' instauration d'un pou· 
voir, calqué sur celui de la 
société patriarcale actuelle, 
mais à exprimer une puis· 
sance collective, qui engage 
la responsabilité de chacune. 
Notre projet s'inscrit dans 
une conception de la vie oû la 
femme aura conquis ses 
droits, en assumant pleine­
ment ses capacités. Ce sont 
des rapports de confiance, 
d 'estime et de respect réci­
proques entre l'homme et la 
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Ire à ces femmes de retrouver 
une indépendance qu'elles 
ont perdue_ 
En ce qUI concerne l'aide ludl­
Claire Georges Freche. maire 
de Montpellier. mdiqualt quïl 
avait écrit au Balonnler LaHonl 
pour que les avocats, moyen­
nant des subventions municipa­
les, donnent des consultations 
au centre. «Ce dernier dit le 
Maire ne peut offrir qu'un 
accueil à court terme (pas 
plus de 15 iours. 3 semaines). 
Ceci non seulement pour des 
faisons évidentes de place 
mais aussi et surtout pour 
inciter ces femmes à recher­
cher rapidement une inser­
tion dans la vie active, seul 
veritable remède à leur souf-

Irance. On peut également 
envisager, aJoutaIt-II. de leur 
réserver une dizaine de pelits 
appartements HLM. Ceci 
pour leur permettre de passer 
dans les meilleures condi· 
tions (pendant deux ou trois 
mois) la difficile période de 
trans/tion." 
Le MaIre rappelait enfin qu'en 
1979 s'ouvrlralt à Montpelliei un 
Centre MuniCIpal d'Accueil et 
d'InformatIOn fémmm. Géré 
conjomterr,en\ par la muniCIpa­
lité. les syndicats et les o'rganis· 
mes Intéressés par ces problè· 
mes, ce centre sera un heu de 
rencontre et de réunIOns pour 
les femmes de ta Ville. Un lieu 
de garde poUf les enfants est 
prévu. 

Une maison pour la via, avec un JardIn, 
de. arb ... et de. lieurs ... 

Maisons Mondial Pral!c : des maisons traditionnelles 
de 4 à 6 pièces à partir de 144,600 F 
Toutes garanties de prix, de d~lais, de bonne fin 
de travaux, par contrat. 
Et ia garantie du groupe: SGE, Sociét~ Oén~rale 
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